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QUEBEC, 5 DECEMBRE 1882

La veille du chemin de fer du
ftord.

La nouvelle de la veille du chemin 
de fer du Nord eût confirmée.

Le G rand - Tronc en a obtenu le 
contiôle, samedi, en achetant G,000 
actions sur 10,000.

Nous attendons de nombreux dé­
tails pour commenter cette transac­
tion.

L’intercolonial.
" J j o •On aflirmc. dans les cercles généra­
lement bien informés, que la Chambre 
des Communes sora appelée, à la Pro­
chaine session, à ratifier la vente du 
chemin tie fer Intercolonial à Al. Sé- 
nécal. -

Ce chemin de fer a coûté au pays 
pius de 23 millions de piastres, croyons- 
LOUB.

M. Séuéeal l’obtiendrai t du gouver­
nement pour quatre ou cinq millions 
fie piastres, puis le revendrait ensuite 
au Grand-Tronc, au Pacifique ou à un 
syndicat étranger avec quelques mil* 
lions de profita. 1

La ôlluation.
Maintenant que la crainte d'une 

coalition est disparue, les 44 Castors ” 
relèvent la tête, et sont pins menaçants 
que jamais.

Ecoutons le ConstUut onnely l’un 
des organes de l'hoir Dr Rob9 :

41 11 eet donc entendu qu'il n’y aura 
pas de ootlilion et que La Concorde 
et La Tribune peuvent en faire leur 
deuil.

il Mais est-ce à dire, pour tout cela, 
que nous «oyions satisfait du régime 
actuel?

4* Certes non. Et sous peine de pas­
ser pour manquer de discipline, nous 
ne cesserons de protester contre l’exis­
tence de l'administration actuelle, 
tant qu'tlle ne nous aura pas donné 
plus de garanties d honnêteté. Le mot 
peut paraître un peu dûr, mais il n'est 
que l'expression du sentiment public.....

4‘ Quelle confiance peut nous inspi- 
rerco rouvenu chef d’un gouvernement 
—peut être bien disposé, si l’on veut— 
mais complètement ignorant de notre 
politique provinciale, par le fait môme 
dans l'absolue nécessité de. se laisser 
guider par des ivfl races occultes qui 
nous ont créé la position que l'on sait t

“ Que l'on n\ii:le pas croire cependant 
que nous aurions été prêt à accepter le 
ministère Moy^sêua sans M. $î canes, 
y on. sans doute.

“ Eliminons AI. Starnes, et il res­
tera encore bitn dos réformes A faire 
clans son organisation qu’il ferait inop­
portun de signaler aujouid hui.

“ l’onr toutes les raisons que nous 
Tenons d’énumérer ci-haut, il reste un 
fait avéré et qui surprendra tout le 
monde, c’est que le gouvernement 
Mousseau, étant donné la faiblesse do 
sa constitution, ou plutôt son défaut 
de cou foi uia lion, ail le triste courage 
de rencontrer les chambies dans ces 
conditions lamentables.

‘‘ Et l’avenir ?
* L avenir pour lui n'est pas rose et 

nous serons édifié avant peu sur ce qu'il 
lui ménage.'*

extrême gravité contre notre gouver­
nement provincial.

Il parait que Ton est en frais de dé­
loger pas moins do 300 familles éta­
blies dans des townships sur les bords 
du Lac Mégantio-et cela dans le but 
de favoriser une spéculation d’une 
grande compagnie anglaise.

Le, Witnessraconle que ces colons 
avaient promis payer au gouverne 
ment leur prix d’achat, par cinq ver­
sements—et faire en outre certaines 
améliorations.

La plupart ont payé les quatre pre­
miers versements. Mais bien peu ont 
pu se conformer aux prescriptions des 
réglements concernant les travaux à 
faire—par suite du refus du gouverne­
ment dé leur venir en aide, en leur 
donnant une patfc des Argents de co­
lonisation.

N’ayant pas de chemins et n’ayant 
pas les ffidyurts d’en percer à travers 
la Toiét, Tlâ/biit dû depuis des années 
transporter tous leurs eif,ts sur leur 
dos, quelquefois à de grandes dis­
tances.

Ces pauvres malheureux, après tant 
de travaux et de misères, sont notifiés 
aujourd'hui d avoir à déloger au com­
mencement de janvier, dans la saison 
la plus rigoureuse de l’année.

' La peinture faite par le "Witness de 
Cet actp’bdrbare est vraiment déchi­
rante. On mentionne les noms de 
colons chargés de H enfants.

A ce compte ce serait une moyenne 
de pas moins de 8,000 âmes que le 
gouvernement chasserait du pays.

Et pendant que l'on chasse aiusi’ les 
enfants du sol, qu'on les dépouille 
du fruit dé lenfs travaux, que l’ou con­
fisque ce qu’ils ont payé sur les t* rrcs 
qu’on leur enlève, on dépense des 
sum mes considérables pour les rem­
placer par des immigrauta anglais, al­
lemands, irlandais, etc. •

Cette politique vous convient elle, 
électeurs de la Province de Québec?

était faite au Pacifique, se sont adres­
sés à des libéraux influents pour les 
recommander auprès de MM. McIntyre 
et Thibaudean.

Il se fuit dans le moment un mou­
vement important paimi les actionnai­
res de la banque Nationale pour obte­
nir des changements dans le person­
nel de la direction.

Sir Narcisse F. Btlleau, M. l'échevin 
Yallière, M. Gourdesu, M. Brochu 
sont à la tête de ce mouvement.

On exige, parait il, la résignation de 
trois des directeurs pour les remplace r 
par l'hon. M. Langelier, M. Beckett 
et M. Lsuis Bilodeau.

Curtains journaux anglais de Mont­
réal ont une singulière manie pour 
créer le plus de sensation possible avec 
leurs nouvelles.

Un jeune homme ne peut pas faire 
nn mauvais coup à Québec suns que 
no9 confrères de Montréal annoncent 
de suite que ce jeune homme apparte­
nait à r élite de la soe'élé de Québec.

On couçoit que cela soulève jlus 
d'intérêt que s’il s’agissait d’un vul­
gaire polisson.

Mais ou conçoit également quelle 
idée l’on doit se faire au loin de l'élite 
de notre société.

Nous conseillons à nos nouvellistes 
à sensation un peu plus de discrétion, 
du moins pour ce qui concerne Qué­
bec.

rait qu'on voulait l’assassiner. On le 
dit en proie à la teiTcur la plus vivo ; 
il n'ose pas se hasarder hors du harem.

Herbert Bismarck est nommé attaché 
à l’ambassade allemande à Paris.

On dit qu’Arabi doit èlre envoyé 
au Gap de Bonne Espérance. Il y a 
eu hier une démonstration publique 
en son honneur à Alexaudric, dans 
les rues même qui ont vu les mas­
sacres de juin.

lent doue faciles et purs comine ces 
filets d’eau qui murmurent si agréable­
ment en sortant des sources.

Antonin Gollahd.

QUI DONNE AUX PAUVRES 
PRETE A DIEU.

Faire de Dieu son débiteur est assu 
rement une conception financière de 
l’ordre le plus élevé : les préteur» qui, 
par d'abondantes aumônes, se trans 
forment en créanciers do Tiès-llant, 
ne nçoivent pas toujours, en ce monde 
»es intérêts de lt*ur argent ; mais l'aug 
meDtation du capital esl telle, dans un 
monde meilleur, qu’aucuu placement 
ne saurait être compare à celui-là.

Voici venir la saison rigoureuse ï l'oc­
casion de faire des placements du 
genre de ceiui que nous recomman­
dons va se présenter à chaque coin de 
rue: nous engagons nos lecUurs et 
nos lectrices à le saisir.

UN CONSEIL PAR TOUR.
Voici la meilleur p'Océdé à «uirre pour

piod.ireee» cri«UllLat»on« «i’h-ibe«i ver
tes qui sont ai jolie* à conserver. Faite
l o lillj une livre du meilleur alun pulvè
rué dan a un demi galion dVau douce ; ne
retirez du feu qu'd pi* faite solution. Voua
n'an z plus qu'l y plonger vj hetbes et
Us y lawyer pendant *ix ou «epl heures,
après quoi vous las fait*** néch *r au soled.
Les cristallisations ainsi obtenues sont 
fines et durables.

Où dit que le Révd. M. Labelle a 
nhtention dé ramener son bill des 
Loteries à la prochaine session.

ACTUALITES

Le steamer de la malle le Sardinian 
est arrivé à b 30 lis hier après-midi à
Halifax.

Les malles seront distribuées au bu­
reau de post » de cette ville, demain 
matin.

Le Gouverneur-Général et la Prin­
cesse Louise seront à Ottawa le 10 
courant.

Les profits de l'hôtel Windsor pour 
la présente année s’é.évent à $93,000.

Le et aprô9 lundi le 14 décembre, 
tous les trains de passagers, circulant 
•ur le parcours du chemin de fer du 
Nord, se rendront jufqu’à la nouvelle 
station 4k Quebec Gate Barracks *’ 
Montréal.

Les billets lisant pour Hocbelngs 
seront valables pour se rendre jusqu'à 
cette nouvelle station.

NOUVELLES DIVERSES.

—Vers dix heures, hier au matin,dit 
la J*àtrie, Mme Napoléon Lachapi 1 e, 
de la lue Ltloude, Sic Cunégonde, a 
été prise des douleurs de l'enfantement, 
dans la rue William piès de la rue 
M* Cord, et a accouché sur place d’un 
enfant mort né.

Elle a donné le fœtus à une pas ante 
qui est partie de suite et ne s'est pas 
fait connaître. Un a placé la patiente 
dans une maison du voisin *ge en at­
tendant qu'on la transportai chez ille.

papineaü.—On va reprendre piu- 
chainement A Montréal, le draine de 
M. Frechette, intitule J*apineuu 11 
parait que le lôle de Rose Laurier sera 
joué par Aime Finn, nièce de Louis 
Joseph Papineau,' le héros de la pièce.

L'hon. M. Mousseau est parti di­
manche soir pour Montréal.

Il doit porter la parole, ce soir, de­
vant le Club Caitier de la métropole et 
définir sa position.

Revelations graves.
I-c Ifdncsj révèle des faits d’une

» J . ! , , .«; , , •
Nous lisons dans La Minen-e:
44 M. Senécal part aujourd’hui pour 

Xow-Yoik, d’où il doit s’embarquer 
demain pour l’Europe II scia accom­
pagné de AI. cic Puyjalon. M. Seticcal 
compte être de retour pour la nouvelle 
aunee.”

Nous appreuous que M. Faucher, 
M. I*. P , est aussi parti pour l'Europe 
avec AI. Senécal.

L’hon. M. Chapleau a accompagné 
AI. Senécal jusqu'à Gotham hier après- 
midi.

Lo monde des départements publics 
est dans l’émoi. Ou vient de mettrn 
en force des ièglement9 d’une sévérité 
draconienne à l’egard de tous les em­
ployés publics sans execution. Ainri, 
I lus de lunch nu dehors ; chacun est 
tenu d’emporter son panier au bureau 
Plus de sortie sans la permission des 
chefs ; chaque entrée doit être rigou­
reusement inscrite sur la feuille de 
présence.

L'hon. M. Langelier doit jnrtirpour 
Ottawa ce soir avec une députation de 
médecins.

Max Strackosch, le directeur de la 
troupe d’opéra anglais qui devait jouer 
à Québec, hier et ce soir, a été arrêté 
à Montréal sur capias à la poursuite 
du directeur du Théâtre Royal, pour 
avoir failli à son engagement.

StrakoBch a préféré payer.

Un nommé A. F. Tou pin vient d’ins­
tituer une action pour $1 IG contre AI. 
Senécal pour frais d’espionnage à la 
demande de ce dernier, pendant toute 
une session du pàrlemcntjlôbal, pour 

surveiller un député.
1. \ 1 * • ï i1 •k . ï

La nouvelle de la vente du chemin 
de fer du Nord a créé une véritable ! 
panique parmi les employés, hier après- f 
midi. j

Q jclques-uns, croyant que la vente

Les huîtres se vendent $27 1b quart 
à Winnipeg.

M. Walton Smith, inspecteur des 
bureaux publics, est parti hier pour 
Rimouskl pour commencer à faire son 
inspection.

Le Peruvian est arrivé hier soir à 
Liverpool.

Nous regrettons d'apprendre que 
Sir Albert Smith est de nouveau gra­
vement malade.

ESCAPADE.
Don Juan n'est pas essentiellement 

espagnol ; il a un peu de sang sauvage, 
et comme tel il peut être Caradieu. 
Hier nous racontions l’histoire de ia 
jolie américaine qui a vole $8,000d’un 
coup pour plaire a Pierre Plante, tant 
les charmes de ce dernier lui avaient 
b:ùle les yeux. Aujourd’hui, l'amour 
joue encore le premier lôle dans en­
court récit. Miss Reilenburg. beauté 
naissante—elle a quinze ans a peine— 
vivait heureuse ilnz son j.èrc a Mus 
kegon (Michigan). Maidi dernier, elle 
a disparu ; U moi fut grand dans eu 
ta mille. La police américaine, en pa­
reils cas, n'y va pa* par quatre che­
mins. Le 4 cher chez la femme ” sc tram- 
forme pour «le en “ cherchez l’hom­
me.” Plus foil que c*U : “ Cherchons 
le Canadien," ce sont dit les limiers du 
Michigan. Cette fui.-*, il s’egi*sait d un 
Montiéalrtis, Joseph Koch, plus d'une 
fuis éconduit, parait-il, par les parents 
de la jeune fille qu'il n’avait cessé de 
poursuivre de ses sollicitations tout le 
temps de son séjour à Muskt gon. Deux 
jouis après la disparition de Alias Uel- 
foriburg, il dhparttissail ù son lour; 
mais la police le filait A son insu, et 
cea jours-ci, ou l’arrêtait a Alouliéal. 
Il nia tout d'abord, mais poussé au 
pied du inur, il Huit par avouer que sa 
“ bonne lortuue " l'attendaitâ Samia. 
C’est à ce dernier endroit qu’on trouva 
en effet Alis^ RefTenburg, (p i a dû 
regfiguer le logis paternel, où l’atten­
dait sans doute une correction méritée.

En face de cette térie d’exploits de 
nos compatriotes, ou serait tenté d'é­
crire: *4 Les Etats-Unis reconquis par­
le Canada. ’’

UN ROMAN VRAI.
» ____

Dernièrement, un agent d’une coin 
pagnie de chemin de fer descendait 
dans un hôtel de Montréal, où entr'au. 
1res pensionnaires, se trouvait une 
jeune dame américaine.

Le bon ton et le caractère aimable 
de celte dernière attirèrent dès le pre 
rnier jour le regard du nouvel hôte qui* 
trop timide pour entamer la conversa 
lion, se contentait d'admirer à dis­
tance. Quelques jours se passèrent 
ainsi, où tes yeux ?eul* parlaient, 
n’ayant ni l’un ni l'autre trouve l'oc­
casion ou n'ay-aul pas o>é s adresser 
la parole. L’agent remarqua pourtant 
qu’uueouverture serait bleu ac ueillie. 
Dans Cts circoi.stances il a recours 
aux conseils d'un ami : Vous mangi /. 
à la même table, u c»t-ce pas? lu\ 
dit-il —Oui.—Eh bien ! la pioc haine 
fois que vous aluen z, priez madame: 
de vous passer le sel, — AU right, ré­
pondit l’amoureux, ' et le jour suivant 
il allait mettre à exécution 1 > conseil 
lorsqu’à labié il fut devancé par la da­
me elle même qui le pr.a nés poliment 
de lui passer lo sel.

Depuis ce moment la glace fut rom­
pue ; les conversations devinrent regn- 
hèresdUa dame demanda à voir la carlo 
du monsieur, dans le but, disait-elle^ 
de savoir à qui elle avait i riomieux 
de parler.

Les choses allèrent ainsi tranquille 
ment pondant plusieurs jours; ileal 
laient au concert ensemble, à l’opér», 
a l église, etc. Le moment critique 
arriva ; la dame allait quitter l’Iiôt» i 
et retourner a to i home, l/ami fut 
cle nouveau prié de donner un conseil 
et encore une lois il fut heureux.

i.a main de la dame fut demandée 
t t immédiatement accordée ; et con­
sultée sur le jour du mariage, l'illustre 
èt:uugère répondit : demain. Aux ob­
servations de son il nice qu’ii devait 
aupaiavant liquider certaines affaire ; 
de bureau, elle répondit: •* Envoyer 
votre démission et je me charge du 
reste.’’

Le muiiage eut lieu le lcndemaiu et 
l’heureux Caun lien, eu accompagnant 
son épouse dans le pays le Celt • de» 
nicre, apprit qu’il avait épousé en 
même temps une fortune Je $25U,000. 
Dans sou Douheiir il u'oubha pas son 
pre mi r conseil *r et ami a qui il en­
voya un chè pie de $2,U0Ü sur une 
banque de Montréal. — La Tribune.

Vendredi dernier le Sultan n'assis­
tait pas à la Mosquée. Le bruit cou­

CA USE HI ES 1 ATT K R AIR ES.
Idées et sentiments à pari, la poésie 

est l’art des mots, comme la musique 
est l’art des tons. Les vers harmouh ux 
bercent le lecteur dans une douce 
rêverie quand, au contraire, lo style 
trop travaillé et trop maniéré produit 
sur les ucifs une pénible et doulou­
reuse impression. Que vos vers cou-

LE CHIEN DU PAUVRE.
QjoI ! pour mon chiau, Cou ui« «1 m »u J-»
Quitrunie houh.......plutôt mo trlr '
Cour juol cc’tti» lunivtMlu hmumjiI*- 1
U*tu* lia Trésor, laUset-xM* u’.ieuurlr.

IhvhIM»* et OOurN p»r l’.'K»
Ju ue miuraU ga^ucr mou pun ;
8ann un Hard **t **«n^ ouvrage 
Je vl* Uo rnuèro *>i do faim.

Qnaud Je nouATre nml et famine,
I>© mol, «jul «lotie «eut h pillé ?
Beul mu momie, «|iietid Je clieinlu*
Qui mo donne «on Minlllé ?

i
Qui me eairoMao qunn t Je pleure ? 
v^ul 10e réoliHUtro quand J’ai froid ? 
Quand la faim erl<« en ma demeure,
Qui KauMplalulo «outlre avec mol ?

Toua deux nous inarcliouM vc>> '* tombî
lionne Lé le........il faut noue uuitur,
1 Muvre vieux, et.......que le miecom *e '
A la rivière te Jeter î

Voici ta corde.......et pul» la p'erto.
K*, n old l’eau ;.....  tn»tch«*nh !....... le! :
No mo dlH rien.......h la ri' t* r*- *
Ut coup cle pied___ • t C'ilt fini î



L’ET.ECTETR,
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«tus comme 11 loi passait 1* corde,
• %, b*U* lui lèche U malu :
1 '•?> malheureux le cerur dlboide.
IXmki • dlHl, noua mcnrron» demaiu !

>a*a l J‘a!m* mieux payer leur taille*,
>i m palo raiera le droit aonvean ; 
(««rbleu JJ’al vu bien dee Vatallles,
. a* aérai jsiual» bourreau.

ii ’ pour un chien l'on me demande
«Qrvaraute ©ou*....... plutôt mourir î.........
*N /ms palerona la nouvelle amende ;
V>w> du Trlsor, qu'on ne peut attendrir.

K.ta. Fujchtss.

COURRIER PE LA MODE.

«T'entends journellement proférer de* 
^A&iiite* amère* coutre le» modes dispen 
«Aeu*©*, le» femme* dépensière-, le goût 
vjfci luxe et de la toilette On Lit là de* 
*ius de fort beaux diecour* ; belle* par 
l«u*e*t élégante discoureur», répandent 
vloa torrent* d’éloquence qui, à mon *en*. 
jouiraient être plu» utilement et plu* ju 
dicieusemeot employé». Ce u’©»^ pa* la 
coode ni le goût de» belle* chose# ^ui *ont 

'!<•« coupable*: ce font le* personne* pri 
vée* de *en* commun, dominée» pir leur 
oc g uc tl et leur vanité qui ae lai-nent en 
Scsi ne r au delà de» borne* que leur ( ose 
4tecir fortune et leur poaition dan» le mon 
• le. Mettre une robe chère, un manteau 
«crrlteux, un chapeau de deux cent* franc» 
4J* ajoute rien au mérite personnel, n’aug 
tuent© en rien votre amabilité et suffit 
♦rzédiocrement à augmenter votre beauté.

pour avoir ce» objet* on e*t obligé de 
sacrifier le moins du monde le bien être 
«Soi aicn*, on e*t coupable et ridicule. Le* 
^<*xnme* gâtées par la fortune, que la situa 

Wod d* leur mari oblige à beaucoup aller 
•dans le monde, ont rt»i*on de dépenser, 

«cXlrs le doivent ; il faut qu'elle* le fusent, 
q ar il est moral et ho.jnêl© de dépenser 
une grande fortune *ou» forme de travail 

•**, de production d'un© foule d’industrie* 
«éiôlicaU* et artistique» qui font vivra de 
I! thorieuens ouvrière*.

Mais celles qui ne sont pa* dans cette 
s:;tuatiou exceptionnelle et privilégiée tau

• ïont être bien mise», et tièa bien mises
*an* dépenser au Jeià de ce qui leur est 

T»ortnis par une saine raison. Tour être 
«n:oins richement habillée», elles n’en se 
'.ont pas moius aimable», pa* moins aimées 
■et honorées. Je soutien* donc cette don 
•iée «jui peut sembler paradoxale, c’est 
que les modes actuelles, interprétées avec 
goût et intelligence, p**i.u» tient mieux 
que jamais de s’habiller avec élégance 
wins beaucoup dépenser. En premier lieu 

‘le» formes d# vêtement» vont tellemen1 
variées qu« l'on peut clroUir ce qui data 
1*9 tiroir.», combiner de» arrangement» fori 
economique» giâce surtout à cette excel 
lente et complaltaute mode de porte;* de* 
upes différente* «lu hiut de robe, celui ci 

*H«nt à volonté uue redingote, une polo 
i.fliae drapée, un corsage à panier», un cor 

h»bil. une ve/te, enfin tout ce qu’ou 
veut. En second lieu, je suppose, «an» 
beaucoup me tromper, que presque tout#* 
.'_i»a femmes un peu préoccupée* de leur 
f. nlette, ainsi qu’il e»i bou de l’être, oui 
une adresse naturelle ou acquise pour ar
• nger elles mêmes ce» accès»oire» qui 
vlonmnt tant «1© grâce et d’élég»cc© aux
nise» le» plu* «-impie» : j’entends ici par 

!«t de ce* fichu» ou parure» varié» en li
• ion, gaze, crêpe, g-iru»» de «ientelle ; de 
vieux point* imité» ou vrai* t>o*éa air d*»

ircadremenl» de corsage eu tulle noir ou 
' >lanc, de ce» jnbot» et ruche* coquille» »i 

acilts à faire »oi rnérue. — Pour le* diners 
vît le» soirées on y «joute une tlour ©n 
grappe ou eu bouquet, cela compose d© 
-»uite une demi toilette de bon goût et 
-an* piètentiou. Un va même porter des 
filets ou pièces de corsage tout en fleuis 
vTuu « rtrl charmant.

lut robe courte demeure par excellence 
t i robe de soi lie ainsi «pie l'indique le bon 
*en» ; mai» presque toute» le» toilettes de 
limer ou d’interteur sont longue*, mais 
tiè* peu longues. Ici encore la mode e»t 
Lieu bonne personne : on lait, *i on veut, 
ce* «fo* de jupe* à part j elles s'ajoutent 
©ur la reb© ou eu font partie, et a© font 
volontiers en uni, tandis que le jupon e?t 
on étoile façonnée.

Exemple : Jupon en brocart, fond satin 
j ruue ou noir à immense» tleur» , do* de 
«'up© en satiu ou oitouiau uni noir ou 
prune ; on fail 1© bas carré de* coins, un 
peu plus ioug du milieu, et on encadre de 
«feux mains d© peluche en ourlet, dépas 
eant un peu ; celt© pelucha s’accroche 
aux lapis *t oblige la petite train© de se 
déployer.

Un© assez joli© forme nouvelle e*t 1a 
©eçoude jupe plm»ee, collante, À plis cou 
©us et coupe* en dessous pour diminuer 
l’épaisseur, ceci pratique jusqu’au bas des 
manches où l’etofTe ce*se d’être plisaée, 
elle boude naturellement, car elle *e trou 
ve reprise en dessous et tixe© sur 1© fond 
un peu au-dessus de* genoux j cette 
façon convient particulièrement aux per 
tonnes très grande* et mince», mais n'est 
jolie qu'avec de* «oieiiea souple*.

Quant aux rob«s de mariée», on le* fait 
volontiers, dan* cette saison, en yelour* 
frappé, brocart épai*. gro* velours épinglé 
avec le large tablier en satin uni qu’on re 
couvre de dentelle et de fleurs t mai* le 
do* et la traîne sont plutôt de forme prie 
cesse toute simple, à peine un pouf fait 
avec le haut de la traioe. Lee bouquet© dis 
posés par groupe* ne portent plus, que la 
frange en fl-ur d'oranger.

Pour l*s chapeaux, il* ae portent d'une 
f*çon général© j la capoté pour la Tille, 
visite* et course* $ le* calèche* et grands 
chapeaux en voiture, promenade et tli*â 
tre, et, es particulier, absolument comme 
ou veut. Au*ti, rien de joli au théâtre, aur 
tont quand on n’«st pa* dan* une loge, 
comm© la petite capote en velours crème 
et perles ambrées. Cela n'a pas la dureté 
du blanc et va avec toutes le* toilettes 
montant**. Le grand chapeau reste 
charmant pour le* jeune* femmes et le* 
jeune* fille* dan» tout* s les circonstance*. 
N* pas me demtnd*r avis sur lea petits 
hnpeaux tout rood-rond, que j’ai le 

chagrin d’apercevoir sur de* têtes fémi­
nines j cela convient pour les jeunes 
garçons ou fillette* de dix à douzo an». 
La capote cabriolet, ou Kate Greenaway, 
qu’on l’appelle comme on voudra, en 
satin tendre coulissé dessous, en velours 
foncé par dessus, ornée de plumes, 
d'aigrette*, d’un chou énorme en ruban 
étroit pareil au dessous ; elle sied à ravir 
à de jeune* et jolis minois j hors ces 
conditions, elle est difficile à porter.

On voit s’établir de plus en plus la mo 
de de porter dehors des souliers dits an 
glais, Richelieu, etc., demi montant» et 
lacés, en cuir verni, chevreau matou noir 
avec côtés couleur cuir de Russie j cette 
dernière fantaisie procure l’incomparable 
plaisir de changer, mai* n’a rien de parti 
culièrement joli et n’égale pas U «itunli 
cité élégiute de cuir noir verni à piqûres 
blumhe». Par contre, on porte bien plu* 
de bottines demi habillée*, entièrement 
découpée* en barrette* sur la jambe ; 
mai* ceci ne se met jamais à pied et seule 
lenient en voiture ou demi toilette de di 
ner et avec des bas de couleur en soie.

Il y a dans le* modes du dehors une 
affectation d© rusticité, de copie des vête 
meut* masculins qu’il faut »e garder 
d’exagérer : robe de laine, gilet, cravate 
à épingle, gros touliers, vo*ton, feutre 
roud, stick, etc., constituent un ensemble 
d’un© simplicité un peu guçjunière 
qu'on fera bien d© ne pas trop accentuer.

N'oublions pas ce qu’a dit le poète :
Et ia k âoe, plu» bell* encore que la beauté.

Les poètes, qu’on accuse de n’être point 
g*ns pratiques, ont parfois des idées plei 
n©s de justesse, énoucées avec un tact iu 
fini et une firme gracieuse.

Marik dk Savkkxt.

A TK.Avr.K5 LA VILLE
temperature. — Le grand froid a 

fait place, hier à la veillée, à une neige 
abondante. Aujourd’hui, il y a de 
bons chemins d’hiver.

assaut sur cn URETRE.—Un nommé 
Lessard, de St-Roch, que l’on soup­
çonne de folie, est allé faire une scène 
.tans la sacristie de l’Eglise de Beau- 
port samedi.

U a voulu assaillir le curé et l’un 
des vi aires, et a tiui par terrasser et 
presque étrangler lo sacristain qui 
avait eseayé de le remettre û l’ordre.

Ou a réussi à le garrotter et à le con­
fier à Québec à nos sergents de ville.

Notre homme sera condamné pour 
tentative d’assaut grave, s’il est cons­
taté que l’on n’a pas affaire à un ma 
niaque.

SALLE JACQUES-CARTIER. — Le Cercle 
Frontenac remet au mois prochain la 
représentation qui devait avoir lieu 
demain soir, pour cause d’indisposi­
tion subite de deux de ses membres.

CIME! 1ERE ST CHARLES.—Il y a CU 49 
inhumations le mois dernier, au cime- j 
tière Si Charles. O chiffre se decom- I 
pose comme suit : 20 garçons, 13 lilies,
) hommes, 3 femmes, 5 veufs et 3 
veuves.

arrestation.—Des mandats d’ame­
ner ont été émis contre deux individus 
pour assaut grave.

— Lo détective Fournier a arrêté 
hier soir une d me Angèle Verinette 
jour avoir volé une quantité ae linge 
< liez M François Paquet, rue du Roi.

l-E JU RILKE SINGERS.—Ces excellents 
chanteurs ont fait salle comble hier et 
produit beaucoup d'effet. Quelques 
uus île leurs chants, ceux dont le ca­
ractère e*t plutôt religieux que pro­
fane, ont la tournure absolument gré­
gorienne : c’est du beau plain-chant 
harmonisé, bien exécuté. Un trait 
original, c’est la coutume invariable 
de répéter les motifs plusieurs fois 
avec des nuances d’intensité diffé­
rentes, en sorte que ce qui serait mo­
notone devient ain*i varié. Dans toute 
Cette musique du reste, ou retrouve la 
saveur particulière des chants de plan­
tations : simplicité de mélodie, origi­

nalité du rythme. Ensemble parfait 
de ces douze voix, dont quelques-unes 
sont admirab'ement timbrées, en par­
ticulier celle dé M. Loud in, le direc­
teur, de Mlles Jennie Jackson et Mat­
tie L. Lawrence, soprani, et des deux 
ténors, H M. B&rrntt et Payne. L’ac­
compagnement alternatif d’orgue et de 
piano par Mlle Ûenchley était irrépro­
chable. C’est dans les solos, d'un 
genre plus romantique, que le succès 
des chanteurs a été le plus vif : Mlles 
Jarkson et Lawrence et M. Loodin orit 
été rappelés à outrance. Ce dernier 
s’est montré prodigieux dans la chan­
son du rire. Ce qu’on admire aussi 
chez cps troubadours exotiques, c’est 
la dignité, la grâce qu’ils apportent 
dans leur maintien, dans le moindre 
de leurs mouvements.

Nous ne doutons pas qu’il y ait en­
core foule ce soir à la Salie Victoria 
pour les entendre.

on livre utile.—Nous accusons ré­
ception d’nue bcl’e brochure intitulée :
.Recueil de recettes et le médecin à la 
maison. D’après la préface, lu mérite 
de cette utile compilation, qui a sa 
place toute faite dàus chaque ménage, 
revient à l'esprit d’initiative de MM. 
Bernard et Allaire, marchands de 
musique de cette ville.

TRANSIT DE TENUS.---Eli prévision
de cet événement remarquable annoncé 
pour demain comme ou le sait, nos 
concitoyens peuvent régler leurs mon­
tres aujourd’hui et demain sur la boule 
de la citadelle qui tombera à 8 heures 
du matin et à 4 heures de l’après-midi 
ces jours-là.

ivresse et assaut.—Dans le cours de 
la journée de samedi dernier, Ernest 
Dupuis, français d'origine, dans un 
moment d'ivresse, résistant au sergent 
Stephens qui voulait l’arrêter, a atteint 
ce dernier au visage de quelques gout­
tes d'acide muriatique. Le sergent l’a 
finalement conduit au poste. La bles­
sure de Stephens est sans gravité.

glace —La glace est complètement 
prise aur la rivière St. Charles depuis 
hier.

alarmes.—Deux alarmes ont ap­
pelé les pompiers à St. Roch, hier ; 
l’une fausse, l’autre pour un feu de 
cheminée.

commencement d’incendie. — Di­
manche soir, le feu s’est déclaré dans 
une maison, rue Commerciale à Lévis, 
propriété de Dame Veuve Barras et 
occupée par M. Lajeunesse. Les pom­
piers ont de suite arrêté les progrès du 
feu. Les dommages sont légers.

theatre —Vendredi et samedi, une 
troupe américaine doit venir jouer ici 
l'éternel “ Uncle Tom’s Cabin.” Le# 
acteurs se font précéder par une re­
nommée plus qu’ordinaire.

cour de police.—(Devant le juge 
Chauveau). Jean Carrier, garçon d’au- 
bergo chez M. Boisvert, arrêté pour 
vol de hardes chez son maître, admet 
sa faute ; sou procès s»*ra court. Le 
procès de Victor Néron, Alexandre 
Bruneau et John Sinotte, pour vol- 
dc volailles au ChAieau-Richer, est re 
mis à une autre date, de môme que 
lu protès des jeunes Montgomery, 
pour obtention d’argent sons île faux 
prétextes, ainsi que celui d’Ernest 
Dupuis accusé d’avoir jeté de l’acide 
muriatique à la face du sergent 
Stephens On a amené en Cour Kava­
nagh, accusé d’avoir volé des hardes à 
l'hôpital de Marine.

Samedi, Louis Vincent, accusé d’a­
voir volé la montre d’un camarade, a 
plaidé coupable, et a été immédiate­
ment condamné à 2 ans de péniten­
cier

pronostics —Nous donnons ci-après 
les prédictions de Vennor, sur la tem­
pérature du mois de décembre.

Du 3 au 10.—Température d’hiver, 
temps froid au uord-ouest et dans 
l'ouest.

Du 10 au 17.—Température géné­
ralement vissez douce. Plus froide avec 
tempête de neige du 16 au 17. Pluies 
abondantes et froides au sud. Orage 
à Chicago et à l’ouest.

Du 18 au 24 —Température assez 
douce apiès le 17 avec plaies abon­
dantes au sud.

Du 24 au 31.—Temps orageux et 
froid partout, il neigera beaucoup. 
Tempêtes sur l’Atlantiquè et les côtes 
Je l'Angleterre.

Nous aurons probablement une tem 
pète de neige au commencement de la 
nouvelle année.

le feu d’hier soir.—Vers huit heu­
res et demie hier soir, le feu s’est dé­
clare dans les mausardes d’une mai­
son de brique au coin des rues Lache- 
vroiiôre et St Amable. Les pompiers 
out été immédiatement appelés, et, 
comme l’eau était abondante, ils ont 
pu, malgré le grand vent qu’il faisait 
alors, éteindre ce commencement d’in 
ceodie avant qu’il prit trop de projior- 
tious. La toilure est eu partie biûiée, 
mais le reste de la maison n’a souffert 
que des dégâts causés par l’tau. La 
famille Reddy, qui occupait le» man-

sârdes cn question, perd tout le toé- 
nage qui s’y trouvait ; M. Reddy était 
assuré pour $550.

M. Stock, commis, qui demeure an 
dessous., a eu ses effets endommagés. 
l>a perte s'élève à quelques centaines 
de dollars:

AUX CONGREGANISTES DE BT ROCH. —
L'office des morts sera récité ce soir 
pour le repos de l'âme de M. Honoré 
Larochelle, No 233, rue de la Reine.

mort.—M.‘Honoré Larochelle, dont 
nous annonçons le décès, a succombé 
aux lésions qn’il s’était faites à la tête 
en tombant du haut d’un quai à Lévis, 
il y a quelques semaines Depuis cette 
époque, le pauvre homme a été cloué 
sur un lit de douleurs, et la mort a été 
un soulagement pour lui.

VENTE CONSIDERABLE EN BIENS FONDS.
—Nous appelons l'attention du lecteur 
sur une vente par licitation d’une pro­
priété de grande valeur située sur le 
chemin du Beauport, à un demi mille 
à peu près de la cité ; laquelle vente 
•e fera mercredi, le 6 courant, sous 
l'autorité de la Cour Supérieure. La 
propriété s’étend du chemin à la ri­
vière (à l’eau profonde).

a toutes nos pratiques. — Notre 
magasin de tapis et prélarts^ur la rue 
Desfossés, sera fermé cette semaine 
pour cause de réparations.

Prenez-en note.
il. Gagnon de Cie.

FAITS DIVERS
—Une huître ou un huître ?
Nous trouvons cette amusante bou­

tade dans le Rappel :
Il parait qu'une grande discussion 

s’est élevée ces jours-ci à l’Institut.
Il s’agissait et il s’agit eucore, dit­

on, de défiuir le sexe des huîtres.
Au moins voilà une assemblée qui 

s’occupe de choses sérieuses !
Les huîtres sont-elles du sexe fémi­

nin ou «ont-elles du sexe masculin 7 
Jusqu'à présent on aurait pu croire 

que l'huître appartenait au sexe au­
quel le turbot doit sa môic.

Comme l’insinuait très justement le 
fameux garde-chasse à propos du la- 

| pin : le moyen de savoir ai l’ami du 
chou est mâle ou femelle, c’est 
de le regarder courir: s’il court, 
c’est un mâle ; si elle court, c’est une 
femelle.

A l’exemple de cet homme judicieux, 
j’avais cru, pour ma part, que du mo 
ment qu’on disait une huître, c’est que 
l'hiilire est une femelle.

Il paraît que je me trompais ]
On dit : une huître, mais cela ne 

veut pas dire que l’huître soit du sexe 
faible.

Une huître peut très bien être un huî 
tre et appartenir au sexe fort.

Seulement personne n’est encore 
fixé sur ce point Important

La discussion qui a eu heu à l’insti­
tut, à ee sujet, n’a pas encore éclairé 
la discussion.

Pour ne pas envenimer le débat, on 
s’est arrêté provisoirement à cette 
conclusion qui, en effet, a concilié tout : 
c’est que l’huître est hermaphrodite.

Mais la vérité, c’est que le sexe de 
l’huître est encore inconnu.

Je vais peut-être sembler bien en­
fant, l’idée que ce sexe est ignoré me 
trouble.

Je trouve d’abord que, dans le doute, 
les savants ont été moins que galants 
en donnant tout de suite à l’huître le 
genre féminin.

En tous cas, il est certain que l’huî­
tre appartient à lin sexe quelconque. 
Seulement nous mourrons, l’Institut 
mourra peut-être sans avoir jamais su

“gard*te * ,n0'11 <aUt 9 e“ tenir 4 ce‘

. U 8,eule Té«lté connue jusqu à e„ 
jour c’est que ."huitro ,e iuIU^Ue i 
1 infini, que ses b ânes sont innombra 
blés et quil est o. irieux de voir oon,. 
Rien 1 ouverture d. 3 ses coquilles coin
dlci-bTiU" * d’aUtre3 oa*««ure;

DEC. ES.
Dj 5 courant, mon dear Honoré Uro 

ch©)le. ancien charpem i©r, 58 *n,
Bf*)ultur* auront 

lieu jeudi matin à 0 h are* Le ©ont”
!***■ *ra »• maison morti.it Ire, No 233. m»
de la Reioe. à 8J heure*, pour se rendrj
g* Ro h el • 4 au oimetièr»
St Charles. • *

Parent* et ami* sont re^ »ectueu*©meot 
prié* d y assister sans autre invitation.

On reconnaît unira tellement
que u* runum Cathartiqrw* 4 *Aycr «ont J. 
meilleur de tou Ica purgatif* emj* ojrém 4^, 
famille*. Elle» aont lo révoltât <U longea ^ 
Ubortcuaea recherche# couronnées* 4 » auccèa, et 
l‘ua»*e fréquent qu’en font Ica Méd -clna dw. 
leur pratique, &lnal que «ouïra V « r.«l0Si 
civilisées, protretr qu’elle* août te* «nnicnrva ,t 
lea pin* actives 4m toute» le» PUulos jurgathas 
qua la science ait Inventées. txmM ^urrmeat 
composées de vitaux, elle* ne pam-at p^. 
dulro ancon maL Bons le rapport d» U ur m*. 
rite intrinsèque et de leur pul»ano» cuntire. 
nulle» antre» Pi la le» ne peuvent leur ètri; «*». 
p«rr.n, « ion u- personne qui en connaît leipn». 
priétè», le* emploies» aeloo qaT. sers nfecamirv. 
Elles maintiennent lo corps en pir&R eut et 
assurent le fonctionnement rtfuller du mecMiwna 
humain.

Donees et efflræe*. le* pilule» Cathartiques 
d’Ay©r soot spécialement adaptec» aux besoins 
è« l'appareU difostif dont elles prèTlcnoert et 
fuèrlssent Ica dérangement», si clics soti sdmi, 
nlstrècs en temps utile. Ce» PUuU* ^ ^ 
meilleur et le plus sûr remède pour les «nfaats 
at lea personnes «l’une connUiaüun «Klkste, 
avv* lesquels U est néccss.iire d'employer ca 
pnrgatlf anodin bien qu'éMrgiqno.

P(*parê par le Dr. J. C. Ayer JL Cle., LowcM. 
Mas»., K. V; Chimistes pratique# et analytic 

En vent© che* tous le» l*hanaa<:cn«.

Annonces nouvelles.
CANADA. ] ~

Paovives d* Qu»bbc, } Coor Snpériecrt. 
District de Quebec. | •

VENTE FAR LICITATION.

L* blan-fonda cl-dsa*ou* décrit sera vendu 
au Palais do Justice en celte ville, aèunce te. 
nanto, à DIX HEURES d© l’üVHni-mldl, 
MERCREDI, 1* 8IXIEME Jour de DECEM- 
BRtc courant.

Un lot de ter-* situ* au Ilou t-pf clé J» Ca- 
narllèro, mnnlclp.illré de Halnt-Roch Nord, 
« tua le nnméroclnq cent quarante- six ; born»,' 
au nord ouest par le chemin de Resaport, au 
*ud est par la rue, au nord est par un che­
min, et aa sud-oaest par le autnéro o'nq cent 
quinze, contenant un arpent, trois perçues et 
onse pieds sur le chemin de Be&nport, onze 
arpents »t d»n* potcUe» sur le chemin aa 
nord-est, et dix arpent» et «leux perches iar 
la ligne qui I© divise, du numéro cinq cent 
qalnee, et ayant en supcrfl*.’le quatorze ar­
pents et quatre-vlngt-dlx-hnu perches, ai* 
toot ce qui peut se trouvor de terrain nua 
encor» concédé ou dépendant du dit lot de 
Usrre.

5 déc 2f

-A_ LOTJEB
Quatre chambres dans le bloc Arctf.*, me 

SL François, à 8t. Ro«*h,

EN VENTE A I1AS PRIX.

Coffre à tiroir», couchettes, sofas d* crin, 
chaises en acajou, tables. Aussi une ms- 
ohlne à coudre Wanzer. Iji famille quitte U 
ville.

S’adresser à
JOSEPH ARCHER,

No 8, rae SL François, St. Roch.
5 nov 1»

“SENECAL R.V. ?!

(REIN A VICTORIA)

MEILLEUR CIGARE
DE 10 CTS. OU DE 25 CT8. POUR TROIS

DE TOUT LE DOMINION.

-00000-

On se le procure chez tous les détailleurs qui se contentent
d’un proûc raisonnable.

•ooooo-

FAB RI QUE PAR

S. DAVIS & SON,
64 et 50, rue McGill, et 73 et 75, rue

des Sœurs Grises, li Montréal.
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Salle Victoria.
Peux Grands Conoorta

PAR LES

Jubilee Singers
DK

L' UNIVERSITE FIS K 
1871 NASHVILLE) TEN. 1882 

<La compagnlo primitive.)

Sous le patronage de la 
T. M. G. A. DE QUEBEC.

LUNDI ET MARDI SOIR
4 cl 5 décembre.

Admission. 60 cU ; Siège* réservés, 7 5 cts. | )
Os peut se procurer des sièges ohes AL 

Xorgio, nurebsad de musique, rue de ls 
fabrique.

Le piano qui doit servir à oesconoerts a été 
généreusement préU par H. Morçao.

TE8S US R ET POÜLIOT
AVOCATS.

(Andes bureau de la société Susor et Tessier)
No. 25, rue Buade, Q'jîbec.

Taies Tessier, LLB. *'
Alphonse Poallot, AB. LLL.

18 août

Q,TJ

• Noua avons acheté dernièrement, à 
sue rédaction considérable, plusieurs 
jrands Iota de marchandises d’étape. 
Nous commençons aujourd'hui à les 
cil ri r ù nos clients appelant leur at­
tention spéialement aux marchandises 
uivantes :

150 pièces de Coton Blanc (shirtiDg), 
3C pouces, depuis 104 cts en mon* 
tant.

200 douzaines de Mouchoirs de Batiste 
pour dames, depuis 55 cts la dou­
zaine.

125 douzaines do Mouchoirs de Batiste 
pour messieurs, depuis $1 50 la dou­
zaine.

*0 douzaines de Mouchoirs de Toile} 
ourlés, depuis $2.00 la douzaine.

220 paires de Couvertes Blanches, de­
puis 82.50 la paire.

250 verges de Draps Epais (ratine), 
depuis 85 cts la verge.
Notre assortiment dans tous les dé­

partements où sont tenus les mar­
chandises convenables pour l’hiver est 
constamment augmenté par les arri­
vages de chaque semaine.

23 nov
GLOVE A. FRY & GIF.

SOCIÉTÉ DE

Frets et placements de Quebc
$10,000TpRET£R

“La société prêt* par sommes de $100 et pin» 
pour une période variant depuis un ao 

Joaqu'à dix ans.
Ix» conditions auxquelles la société «U 

■ont très avantageuses. Tout notaire qui ers 
sure de» placements à la société passera le# 
actes que nécessiteront le» transactions.

Pour toutes Information*, «’adresser ao
N°' l,-rueSt

; Ron? Laroche
r*JoH • Be°.-Trés

Quels sont loa meilleurs pianos américains?
D'après les Juges compétents, ce sont les 

KNaBE a CO , 8TEIN WAY, CUICKBRING 
et WKBER, de New-York.

Kn vente ches
BEKNABI) A ALLAIRE.

Quels sont les meilleurs pianos canadiens ?
Il est évident que ce eontlse STEVENSON, 

NEWCOMBE A CO., HEINTMAN A CO, 
WEBER A CO.

En vente ehes
BERNARD & ALLAIRE.

Lai meilleurs Harmoniums sont fabriqués 
par W. DOHERTY A CO., DOMINION OR­
GAN CO., BELL <fc CO., KILGOÜR A GAGE.

En T'nie ohes
BERNARD A ALLAIRE.

Qnelle est la maison qui vend les romances 
françaises suivantes POUR DIX CENTIN8 
cnaque:Rose conviens U>1, Le régiment de 
Sombre-et Meuse, J'ignore son aom, Le bon­
heur et l'Amour, Rose, ne parle pa-, Le dé*lr, 
etc., etc. ?

C'est au magasin de musique populaire 
chez

BERNARD A ALLAIRE

Quelles sont les machin s à coudre les plus 
en renom et les meilleures?

Ce sont sans contredit lee Williams Blngers, 
les New «Vllllams, les Domestic, el les Wil­
son Oscillating Hhut les, qui sont en vente 
seulement ches ,

BERNARD A ALLAIRE.

Planoe et harmoniums accordés et soigneu­
sement réparés par des ouvriers compétents. 
Tout ouvrage garanti chez

SersaaLrd & Ail air».
Editeurs de Musique.

No • Rue la Fabriqua.
Qaébeo

17 nov

Le soussigné a l'honneur de prévenir ses 
amis ot le public en général qu'il a do nou­
veau ré-ouvert son établissement

ATELIER DE

PEINTURE ET DECORATION
Ainsi que magasin de

Cadres, Chromos et Moulares.

Une St-Valier, St-Sanvenr
Situé dans lo même poste qn'll occupait 

avant l'Incendie du mois d'aout dernier, où 
on trouve, a un assortiment plus complet que 
par le passé, surtout dans les articles suivants.

Cadres et moulures de tout genre et largeur, 
cadres d* fantaisie pour po> traits, mottos, 
etc., chromos do tous genres ot prix, miroirs 
encadrés et sans cadres, depuis $80 on des­
cendant, gravures sur acier et sur bols, cartes 
de visita phologr-phlques et de fantaisie, car­
tes do Noé» et du Jour do l'an (grand assorti­
ment) scrap flowers do tout gonre; album* 
photographiques de $H en descendant, et tout 
ce qui concerne en général celte ligne de com­
merce.

—austl—

Décoration de statues d'églises, sniu'lgnes. 
transparents pour maisons privées, toiles 
pour vitrines de magasins, peinture à l’eau et 
unie, pose do tapisserie, en décoration ou au­
trement, et dorure sur verre.

—aussi—

Procédé pour nettoyer les gravures sur acier 
et sur bols, ttatlsfactlon garantlo. Prix mo­
dérés.

11 proflte do l’ocoaslon de cette annonce 
pour remercier le publlo du patronage qu'il 
en a reçu Jusqu'à ce Jour et espère, par la 
ponctualité qu'il mettra à exécuter les ordres 
qui lui seront confiés, continuer à le mériter

Une visite est sollicitée avant ou après 
avoir été ailleurs.

N B.—Un doreur est attaché à l'établisse­
ment.

N. O. RUEL
PEI NT UE-DE JO RATEU R,

Rue SL-V&Uer, BL-8auv*ur.
14 nov 2m

Feuilleton de âl L'ELECTEUR . fort intrigué vers son com- 
105 pagneu.

MUSIQUE NOUVELLE.

A Madame la Comtese De Sesmaisons.

MA BILLE FRANCE
VALSE.

Par EDOUARD VINCELETTE.

A vendre par
BERNARD A ALLAIRE, 

Editeurs de Musique,
Importateurs de Pianos, Grandes Orgues 

d*Eglises et Harmoniums.
1er septembre.

Marchandises Nouvelles.

F. X. LEPAGE
MARCHAND

53, rue de la Couronne, St. Roch.
Invlle spécialement le pablio et es amis de 

la Tille eide la campagne et tons les ache­
teurs de marchandises sèches à venir visiter 
son magasin et son magnifique assortiment 
de Tweeds canadiens, anglais et écossais, Ca­
simir noir, président, mosoou et drap de cas­
tor, ainsi qne ratines noires et de oouleurs.

Convenes, flanelles, shawls en laine, cache­
mires, cobonrg, para mata, mérinos noirs et 
de oonleor.

Articles de deuil, êp/ciaUté de la maison.
Indiennes et colons, shirtings, winceys, 

*tofl>s à robes, fleurs, dentelles, etc., etc.
Pour les voyageurs : Valises et porteman­

teaux.
Aussi:—Peaux et casques en cremmer, 

blouses en astrakan et buckram, etc.
Allez donc chez

- ‘ F. X. LEPAGE.
Rue de la Couronne, No. 68,

Su Roch Quête*.
28 oct

MANUFACTURE PAR

B. HOUDE & CIE.
24 6ct 8m1

MACK'S MAGNETIC MEDECINE.

m

—Tu as trouvé t 
—A n’eu pas douter.

E. J. ANGERS
NOTAIRE

Agent d'affaires « t rl'i mneubles
22, >*h£ St. Pierre, B. V.

S’occupe d * transactions vont»-», achits, 
loyers d'iimusuble». Tient à la disposition 
du public un registre Indiquant «otgneuae- 
m«nl toutes désignations d'immeuble» en dis­
ponibilité en même temps que toutes deman­
des et offre* d’achat on de vente. Sur leur 
demande.le* noms de* Intérosréssont Uiau**e- 
cret* Jusqu'à ce que la transaction soit deie.

Taux modérés.
16 oct

*» «2&Æ*

CORPORATION DE QUEBEC.
Bureau de l’Ingénieur de là Cité,

HOTEL DE VILLE.
Québec, 27 novembre 1882.

Avis ^xblic
Est par ccs présentes donné que lo teams pour 
recevoir les son misions pour bol de (hauflkge 
pour la Corporation de Quetiec pour l'année fis­
cale 1883-84 est continué au 12 DECEMBRE 
prochain et que chaque soumission ddt renfer­
mer le reçu du Trésorier de la Cité pocr la som­
me de $200, qui sera remis à cenx dont les son- 
missions ne seront point acceptées, et confisqué 
contre celui dont la pourals.xion étant acceptée, 
négligera d’exécuter le contrat.

CHS. B AILLAI RGB,
Ingénieur de la Cité.

"'****■■■*4^ _ m _ _
Aliment nutritif du oerveau et nerfs

Est un remède sûr, prompt, et efficace poor 
alIbcUons nerveuse, dans toutes leurs phases, 
faiblesse de mémoire, Impuissance du cerveau 
prostration sexuelle, pertes nocturnes, sperma­
torrhée, faiblesse séminale, et Impotence gé- 
oérale. Elle répare le système nerveux, njea 
ait l'Intelligence, renforclt le cerveau affaibli 
st rend une vigueur surprenante aux organes 
générateurs épuisés.L'expérience de milliers, 
le personnes prouve que c'est un remède Ines­
timable. La médecine est agréable au goût, 
st chaqne boite contient assez de médicament 
pour deux semaines, et c'est la meilleure et la 
pluséconomique médecine.

^ITDéUUa complet* U*tin nolle pAtnphlol,
4oe nous désirons envoyer gratuitement par 
ta malle à n’importe quelle adresse.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DEMACK 
set vendue par les pharmaciens pour ôoeents 
la boite, ou 12 boîtes pour $5, ou bien sera en* 
royée franco par la malle, sur réception du 
montant, en s'adressant

MACK'S MAGNETIC MEDECINE CO
Windsor, Ont., Canada 

^Vendu à Québec par
J. J- V ELDON,

122, 8t. Joseph 
E. LAROCHE A Cie., 

Vis-à-vis le bureau de Poste
19 déc.

A. VSNEHE

Le vapeur " 8L Antoine," avee quai, han­
gar et autres dépendances. Pour Informa­
tions, addresser sur les lieux au proprlétal-e, 
8L An toi n* do Tilly.

Capt. AUO. BERGERON.
21 nov. lôj

ELiXm VINEUX

Phosphaté
Recommandé aux Femmes enceintes 

et aux Nourrices; facilite le Sevrage, la 
Dentition et la Croissance des Enfants.

PARIS, 22 A 19 ras Drouot.
8eul dépèl chez M. Brassard, Professeur 

Botaniste, diplômé, rue Ht Joseph, No. 25, 8t 
Roc b, Québec.

25 oct—6m.

XLEXTAUJ} & CXE.„
25, rue 5t.-Paul,

Offrent eu vente à des prix réduits des

JARRES A FRUITS
ainsi que

MAGNIFIQUES JARRES EN GRÉ
de Bristol,

de 3, 4, 5 etc gallons, pour le beurre.
EN RECKPTION

1,000 BOITES VITRES
meilleures dimensions, au plus bas prix du

marché.

Toujours en stock
VAISSEL U H VERRERIE.

ainsi que

Huile de Carbon et Huile Astrale.
7 sept.

A piès le départ de .ses deux 
amis, Gardener s’étaic remis à

Charbon a vendre
De toutes qualités, en aucune quantl'é, 

pour laoouzeuance des acheteurs, et au plus 
bas prix.

GEDEON GAGNON, 
ii9, rue St Pierre.

1er mal

PATENTENous continuons à agir comme Holtlciteura 
de Patentes, d'OppoalUons,de Marque de Com­
merce, de droits d'auteurs, etc, pour le» Ktate. 
Unis, le Canada, Cuba, l'Angleterre, la Frau- 
oe, l'Allemagne, etc. Noos comptons TREN­
TE-CINQ ANS D'EXPERIENCE.

Les Patentes obtenues par nous sont »n- 
noncées dans le Sciaanno Am cric Air. CeU 
te considérable et splendide revue Ut ternira 
illustrée, à $3.00 par année,permet de ooust*. 
ter les Progrès de la feclenoe, est très-lntérea- 
sante et a une énorme circulation. Adressa 
MUNN A Cir , Solliciteurs de Patentes, Edi­
teurs du ftctg.TTirro American 37 Park 
Row New-York. Livrets ao sujet de Patente» 
expédiés à demands et gratuitement.

IF\ JD-ELIIL, i_j £3

Courtier el agent de change
A l'honneur d’informer see amis et le publia 
en général qu’il vient d? transporter ses bo»

r***N*o 45 RUE 8T PIERRE
En fzoe du magasin de MM. Martineau Alla 
marchands de fer où O continuera comraepoa 
le pa»sé à changer, chèqae an pair, achat d*Or 
monnaie et d’argent étranger etc, et tout oc 
qui concerne en général les finance*. Il profita 
de cette occasion poor remercier coidiaiemsnl 
1»? public e» ses amis de l'encourageiueut qu*ll 
en a reçu Jusqu'à ce Jour et espère par sa mi- 
nlère de faire les affaires oouUnuer à le rnérte 
terj — -

— AUSSI -a
Agent pour la vente des billets de chemins tf# 
w» •

10 mal 1882.

BAZAR ANNUEL,
De la Société Charitable îles Dames 

Catholiques de Québec, sous le pa- 
tronag- de Son Honneur le 

Lieutenant - Gouverneur 
et de Madame Roài- 

taCUe.
L« publlo est respectueusement Informé qua 

ce bazar, en faveur des orphelins et des ltv- 
flrmes de l'hospice de* révérende» fkeur* de la 
Charité de Québec, se tien Ira îc odm décem­
bre et les Jours suivante à la Balle Victoria, 
rue H te-An ne. ^

Les personnes ayant quelques article* A 
offrir sont priées de les envoyer à menâmes 
Anctll, J D B rousseau, A Bold je, L Bilodeau. 
» r ™uon* * Coron, p Dery, f> Gourdeao.
I Jollcœur, J La francs, A Moffett, J Ploard- 
C IkObltatile, P Roussel, A Tourangeau et P 
Tourangeau.

Mesdames N BalzaretU, E Baaudet, P Cft 
Ca»grain, I» Uebluls, T Ledrolt, J bhehyn, et 
H \ erret présideront à la table des rofrat- 
cbls»emente.

Par ordre,
R- C. DE MARTIGNY,

.. bec La Ire.15 nov

LARÜE et PAOAUD 
AVOCATS

B UREA G DE u H ELECTEUR, \
Uaa«u>.Villo| Qué «c.

ERNEST PACAUD 
ex-Protonc taira

ACHILLE LAKDE 
ex-M. P I l

Suivront les cours de Québeo, Bcauce, Mon 
magny et Bellochaase:

Québeo. 35 Juillet llll

A VLXDIti;
Un* Joli* maison appartenant attre- 

fols à J. B. Plamondon, écr., tt si­
tuée à environ 4 milles de la cité, 

avec un splendl 1* lot de terre d'environ dix 
arpent*. S'adresser à

C J. L. LA FRANCK, 
Bureau du Trésorier de la Cité.

13 seol
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Restez li\ jusqu’A ouzo heu­
res.

LA CELLULE JT7
PAR

PIERRE ZVCCONE.

DEUXIEME PARTIE.

XXVI

LES TEMOINS DU PRINCE

—Xous nous retirons, dît Lu 
eien eu serrant la main do Garde 
Ber, mais domain, comme aujour 
d hui, comptez sur nous corn oie 
sur vous-même..........

—Adieu alors, messieurs.
—A bieutot /.....
Lt Luoien et Georges s’éloi­

gnèrent.
Au moment où ils prenaient 

Place dans la voiture, le jeune 
secrétaire d’ambassade se tourna

—Voilà une bizarre aventure ! 
dit-il.

—Eu effet, répondit Lu­
cien.

—Y comprends tu quelque 
chose, toi î Un prince Liprani 
qui ne se bat pas ! Cet Awéri 
cain qui s’appelle sir Lionel on 
Jules Gardener a volonté ! Il 
y a là do quoi faire rêver.

—C’est vrai...
Lucien de Senueterre rétlé 

classait.
— Gardeuer ! Gardener! mur 

mura-t-il, comme s’il e(U cherché 
à rappeler ses souvenirs.

—Est-co que tu te rappelles î
Le jeune officier se frappa le 

front.
—Mais oui, dit-il, c’est bien ce 

uom-là.. et madame Murder. 
Ah / j’y suis.

—Et ce Jules Gardener T
Uu nuage passa sur lo front 

de Lucien.
—Bizarre ! tu l’as dit, roprit- 

ii au bout d’un instant, et Jsi ce 
Lionel est bien l’homme que je 
crois......

—Eh bien T *
—Eh bien 1 il y a là un do ces 

mystères de sang et d’infinie 
que l’œil de l’homme s'épouvante 
à sonder, et que Dieu seul peut 
éclairer dans toutes ses proion 
dears.

—Mais tu uarles comme une 
énigme.

—Plus tard, demain, répondit 
LucieM ; laissons les événements 
s’accomplir, puisque uous ne pou 
vons ni les arrêter ni les précipi 
ter, et attendons le jugement que 
Dieu prononce pout-êtro en ce 
moment.

relire la lettre de madame 
Murder.

Elle était courte, nous l’avons 
dit ; mais elle en renfermait uue 
seconde, qui avait plusieurs pa 
ges d’une écriture serrée et 
menue.

Voici ce que renfermait la pre 
rnière :

u Je vous écris à la hâte : lisez- 
moi vite, et comprenez moi bien.

11 Dans quelques heures, notre 
destinée sera accomplie, la vôtre, 
la mienne, et celle du misérable 
dont je n’ose plus écrire le nom.

“Mon ami !...... Je vous on
supplie à mains jointes, dès la ré 
ception de ce billet, rendez-vous 
au pavillon de l’hôtel de Lucenay 
et n’eu sortez sous aucun prétex 
te et quoique incidout qui puisse 
so produiro.

i% A cotte heure, une lumière 
s’allumera au fond du jardin : 
quittez alors le pavillon, et allez
frapper à la porte de la serre......
Clémence vous ouvrira.

“ Puis vous attendrez jusqu’à 
ce que je vous appelle..

u Lisez la longue lettre que je 
joins à cell-ci, à comprenez en 
tin ce que j’ai souffert, et combien 
je vous aime !

11 Quelques heures de confiance
aveugle..........Vous ne me les ro
fuserez pasjaprès avoir lu cette 
lettre oïl mon cœur tout, entier a 
palpité.

“ O mon amant, mou fiancé, 
mon époux ! ..... c’est ma vio 
c’est plus que cela — mon lion 
ueur— que vous tenez entre
les mains..........

“ O LOTI L DK DE LUCENAY.”

Dès qu'il eut dévoré ces lignes,



CHEMIN »R PER DU NORD,
A PARTIR DE

Z LUNDI, 25 SEPTEMBRE J832.
to - Ar • 2h I * . * p9 fiX J|Ba m>m. WB

Lm train* circuleront oomrae fait :

■Izt*. : IzlU.

*1:WP&rt <THoch«rj* JP
uga pour Québec **00 *.00

p. m. !p m.
ArrivU 4 Qu *i*»c— .7»C° | 
Mpart dy Québec “ *
, pour Hoc 
Arrivé

Bx.
pr»n

4uébeo

‘Sifts
d’Hoche-l

m. a. ra. 
*>,29 I 9.10

m.'p. m
I»

Départ ............... . _
Ufa pour ftt, F4- p. in. 
lu do ViiloU..',.^ 6.15 

Amv/e A HL Félix p. m.
de V alols • •■•••••• a~

Départ de «U FtfTtx 
de Valois ^our
Hnrho Rg«...... —

imvù t Hooh#- 
la*»

6.2J

4 00

•

• • • «M»

P-, m 
10.00 

». m 
6.80 

p. m 
10.00 
i. m 

6.80

•••••••••

k. ra.
6.20

■ ». ta. '
^vJjMS i

__ j*ou* le* Traîné de raMager» sont pour-
m* de Chsrs-Falai* le jour et de Char*-Dor­
toir* 1a Nuit. m

Oe* irai ni» du Dlmaauho partent de Mont­
réal et de Québec à f heure# p. u*.

yal ii*» cl roulent d’aprè* l 'heure de Mont- 
véal et fjyjiuml la Glare de Mlla-End “ dix 

-T-%» jute* u]ait tard *• qa'4 Hochelaga.
Kn connection avec le Chemin do Fer du 

-Pacifique Canadien pour Ottawa.
iOBBAU GENERAL, QUEBEC.

SURBAUX DES BILLET8

**. Pla*« d’Arme*, I MontréaL 
V2, ruo 8t. Jooqiu»*, y

toc taoe de 1* Hotel HL Louts, Québec.
Chemin de fer du Pacifique Canadien, Ottawa

A. DAVIS,
nt

7 nov | 1883 , /

£*rT

(J. de F. Quebec et Lac St. Jeae
Tralnn de fret c\ de pa*«ager», tou» le*Jours, 

dimanche excepté,1 ^ heures suivante»* :
DEPART DE ‘ ,-JBEC, gare du Palais-

4 oo P M—Train-po.-te pour BL Raymond, 
arrivée i 6.30 p m.

DEPART DE bT. RAYMOND.
6 20 a m —Tri»ln-po*te pour Québec, arrivée

i 8.60 m an.
Touchant St Petlto-Rlvttre, Anclenne-Lo- 

•rette, Ht. Ambrose, Vaîcartler, Ht Gabriel, 
ette Catherine, Lac 8t Joseph, Lac Sergent et 
Bourg-Louis,' ,

firSTLoii train* marchent sur l’heure de
Montréal

CHEMIN DE FEB 
Quebec Central.

ARRANGEMENTS diiiver.

A PARTIR DB

LdNDL le IG OCTOBRE 1882,
Les convoi* circuleront comme suit:
Départ du Sherbrooke 

pour Jonction lieauce,
Lévis et Qnfbec...........  6 20 a m 7 00 a m

Arrivée à JcL Deauce... 1 05 p m 8 15 a m
à Lévla................ 3 10 •• 6 15 «

« à la Trav. Lévl». 3 30 ’* ........
Départ de Québec pour 

Jonction Be auce Sher­
brooke et durèrent* 
mdrolls de la Nouvelle
Angleterre....... . 11 o0 am ........

Départ de L6vl*.................  12 15 pra 5 00
Arrivée k Jet Beauce.... 2 05 “ 7 30 “

•» K riherbrooka.... 7 00 “ 3 15 a in
Départ de Lévl» pour SV- 

Joseph 4 00 «
Arrfvéè à St. Joseph.......... 7 20 '•
Déport de St-Joseph

poor Lévl»...... ................. 7 00 a m
Arrlrée à Lévla............... 10 20 *

/ \ji 1 i ï J i
Le* convoi* marchent sur le temps de Mont* 

ré ai.
Le ponvol spécial dei marchés partant d* 

rit Joseph pour Québec, le* -vendredis, n’ax 
lu te p'.H», ,

Le QUEBEC CENTRAL est seul chem*» 
de fer qui conduise aux célèbres mine* d’or d* 
la Chaudière. Il est en même temp* le cho 
min le plus direct qu’il y ait entre Québeo # 
Boston et les principale* place* de la Non 
vello-Angleterre, 1 '

Le* passager* partant par express à nnd 
arriveront vif le chemin de fer du Passump 
sic, à Newport à 9.40 heure* P. M. et 6 Bostoi 

8.30 heures, le lendemain matin.
J. B. WOODWARD,

Gérant-général.
LEVE A ALDEN, agents de billet*, vis-* 

vis 1’hotel Ht. Louis,
7 Janvier 1&&2. , •. .

\:<ii:•*&?**. V* ». • '

l/>s tmln* coïncident à St Ambroise ave« ^cles ronde».

A. LEAftMONTH & CIE.,
TCIBXB KT FONDEURS

RUE ST. PAUL, QUEBEC 
Manufacktfeurs de

vlschlnes à vapeur. Pompes à vapeur, et un* 
variété d’antre* Pompes.

Engin* 4\jirORelier** poxir yAtch* et remor 
lueur. Gmè* pour magastna, ” Jac^c Screws, ’ 
^mte* sortes de uu«r bluer le* pour mines, mon 
.lniTà-ftclo, moulfrtMfr farine etMàrtrumenU 
iratolrns. Uraj» unvr;»gv*s,ea fer et en cuivre 
'alu. à drüt>*. au**! ouVragé« pour forgeron*.

LIGNE all aïs
Chemin de fer Intercolonial.

188*2 Arrangements d'hiver. 1883

Le et après LUNDI le 4 DECEMBRE, le* 
train* marcheront ton» les Jours, (les Diman­
che* excepté») comme suit;—

V*K>-

Laisseront la Pointe-Lévla

TChemlï Quétocd# I 5001 mxnt Mec gouvaiiiemcnta du Canada Chemin. Québec. | «t de Terre-Neuve pour le transportée#
malica ! . , ,Express pour Halifax et

HL Jean........................ 8 10 am 7Mam. _____
Accommodation et.Malle 11 20 a m 11 05 a m | CANADIENNES ©t d©! ETATS-UNIS
Fret.............................   7 JL0 p m 6 45 p m

Arriveront i la PQioto-wrii . L 11000 Arrangement, d’Ete 1882
Express d’Halifax et de I IOU» ° . IWÜ*

8L Jean...r.,............ 8 80 p m 8 05 p ra
Accommodation elMalle 2 15 p m 2 00 p in
Fret •••*••*••••••

_ r _________ Les lignes de cette compagnie se composent
5 26» m 5 iû [i m 1 de* vapeur* en fer à double engin «ulvant*

I oonatrnlt* sur la Clyde. Il* contiennent de* 
Le* trains qui vont a Halifax et à 8L Jean compartiment* ^l’épreuve de l’eau, sont sa.n» 

•e rendront à leur destination te Dimanche ; rtvaux pour la Torce, la rapidité et le confort, 
oeux qui partDonl de riL Jean et d’Hailfhx ^ont équipé* aveu toutes le* améliorations mo* 
arrêteront à Cambel town. . derne* que l’expérience pratique a pu suggérer

Le char Pullm»» uttaché an convoi qui ^ tou* ont effectué le* plus rapides traversées 
l»lsao la Pplute-Lévtl les Mardi», Jeudis et dont a «oit tait mention dan» les annales ms 
Samudis, se rendra directement A Halifax, et I riumss.
oelul qui suivra loconvoi les Lundis, Mercro- «dl* et Vendr.dis, sers laissé à 8L Jean. Vaisseau*., Tonnage. Commandant*

D.POTT1NGKR, NUMIDIAN......... ........ 6100 [Bnlidlng;]
Surln’endant en GheL PARISIAN ••••••••••• 5400 Copt J a* H Wylie

Bureau du Ch«.znln de Fer, Moncton. N.-B. I SARDINIAN....—-.»H5D Capt J E Dutton
4 déc 1882 I POLYNESIAN.......... 4100 Capt R Brown.

SA RM ATI A N ........MCO Capt Jno Graham
CIRCASSIAN-------- 4tOJ U Smith, R N R.
MORAVIAN..,.^™3650 Lt Archer, K N B
PERUVIAN............L.8400 CaptJos Rijchle.
NOVA SCOTIAN.-.3200 Capt Richardson. 
HIBERNLAN,—...—.3434 Capt Hugh Wylie, 

i CASPIAN • • #•••••••#••• 8200 Lt Thomson, R N R
CHEMIN Dü GRAND TRONC r=S?SS t&Sï&Z*

A partir de lundi 2 octobre 1882.
M — M W,*" Jv •

TRAINS^POUR L’OUEST. T >'
, , r .- i nAriiiu«An -m*

11.00 A M—Train mixte pour Richmond, CANADIAN-......... -.2600 Capt O l Menzfe*
Vftnlrial T.I.. - M T*____l I________________ . ..

pa^^r11 m*n,r d,!* »

a^rirôÆ" ehRr‘a'' Vï!M'aa
on a%

on wtdecin

pn7,^îdU ,na!‘" 1 D'llf heure. prtU 
Poux plus ample* détails •’adresser a

ALLAN8;^IAB & CIR. 
Québec, 5 mal 1882. Québr#

si
■Hk

// ÿ ^

PRUSSIAN.................. 8000 Capt A MapDougalL
SCANDINAVI.LN...3000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. .-4000 Cupl. J G Stephen. 
BUENOS AYRHAN.3^00 Capt James ScotL
COREAN-..——--------4^00 Capt Barclay.
GRECIAN....................  3600 Capt Legallalx
MANITOBAN—.—3160 Capt Macnlcol£

la diligence do Loretta (village Indien), k la 
*t«tton V hirnrller avec la «llllgcnco du vllhige 
Vaîcartler, et au lac Ht Joseph avec le bateau 
At /ojrpA qui touche à tou» les ports do ce 
beau lac.

Rlllet» do reU»ur à moitié prix pour le su-
«noJI,
I.BVK A ALDEN, J- G. SCOTT,

Agout* des billets. Soc. et Gérant.
Commercial Chambers.

15 nov 1882

En malo»,ac.Lienement, un* belle machine 
I vapeur, d’one torco do 4U chevaux pour 
aoullu A Kue t vapeur.

1 13 Juillet' lan
. ^ 1 .. 1 • — -

GEORGE RELLERIVE
AVOCAT

139, rue SL Pierre, Victoria Chambers.
13 »ept 4m

L’etablissement de Tailleur par excellence.
-OOCOO-

(j.

Montréal, Hherbrooké, T>land Pond PHŒNICIAN.—2606 Cqpt John Brown.
** et touteh le» »t Allons localex • WALDENSIAN____ 2600 Capt Moore. r
8.45 P Mr-ïxpre»«de unit pour Sherbrooke, LUCERNE................. 2200 Capt Kerr.

Island Pond, Gorham, Lewiston, NKWFOUNDLAND1500 Çapi Myllua 
Portland Montréal, et tous point» ACADIAN.—......... 1350 Capt McGrath.
nord-e.f ,'OUe,it• “U ,Ud-°UMt e* “u La vol. la pif. eourM .ur mer entra l'Am<-

1 rlque et l’Europe, la traversée s'effectuant 
TRAINS POUR L'EST. en cinq Jour* seulement d’un oontinent à

Depart de Montréal.............................  10 00 p ru I 1 autre» }
Arrivée ft la Polnte-LévU........... 0 50 a m r fiu ^'ice
Départ dp train mlxse do Rich- JjÔS Vapeurs au tervice

mond..................................................... 9 30 a m DE LA MALLE DE LIVERPOOL
Arrivée à Polnto-Lévl»  ........-  3 00 p m | LONDON D ERVY ET QUEBEC,

m
oh f'I

E- J Â. .
IMPORTAI EUR DE ffioNTRES

ET DE

ÙIJOOTBEIE3,BIJOpTBEIES,
ir 1 fatten tu. v de l’hpuonl 
nouveauté* qu’l J vient de

Dértxa attirer ltoftoUoW de l’honorable *M.n 
tèl. aur le. nouveauté* <^»D vient de 
dan* ce genre de commerce.

M. JACOT vlenPde recevoir ce qu'U y » d- 
pju* nouveau en montrée d’or et d'zrr^n» 
(grand choix) parure* * (*et*) chaîne* tteZ 
MD*. wpl*4 locket*, cachets, épinglelte*. nZ
ÎSP^fl*0Mneanx Joncs, bag>m, bi^u 
tn noir, .boulon*, etc. .eto , horloges, *««*.
tories, lunette*).ptncè-nek, etc.,(1êta * ****

Afin de donner une bhanoe à tout le noed» 
n®u* *:vo“» œ*«ïa4 1?» «dieu acheté* 1m tn. 
née* précédente* à nne GRANDS REXÜC. 
TI ON, et noua avons adopté le NOÛVKàit 
SYSTEME en »ffhlrea t °

Quick sales and snail pro fits.
E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
_ : Québec.Québec, 17 mal 18812

Départ du mixte de Richmond .— 12 45 a m partent de LIVERPOOL ci aque JEUDI, et 
Arrivée à Point*-Lévl»«-.—„w. 6 J5_ p m | je QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à

Loua u Foyle pour prendre 4 bord et débar­
quer les paSKagcr • et les ru ali es qui vont en 
Irlande ou en Ecohm. on qui en viennent.

DE QUEBEC.
14 nov 1882

JOSEPH HICKSON, 
Gérant-général.

TRAVERSEduGRJND TRONC

POLYNESIAN......  Samedi, 5 août.
PERUVIAN............. n 12 «i
CIRCASSIAN-........ <i 19 n
NOVA SCOTIAN... 28
PARISIAN........... n 2 sept
SA RM A TI A N.......... u 9 * •
POLYNESIAN......... n 16 ii

Prix du passage de QUEBEO
A partir du 2 DECEMBRE, inclusivement, | Cabine —......................... — $70.00 et $80.00

Suivant le* accommodement*.
Cabine seconualre...........—............................$40 00
Entrepont....... —................ ............. 25 00

lo batean-traversier quittera 

QUEBEC

succesKcur du

u C’A* ton Je clemkst | nous n y employons que de?

I/O u lne^hleur* trouveront 
toujour» chea uou» rassorti^ 
meut le plu» varié i’ <^»le plus^ 

eooftldérab’.c de la ville, eon-: 
alxLtul eu Tweed* Anglais et
«codais, Etoffe* Françaises , , , . , , ,

c-eviou. etc. a,,*,. Mart liaiul - Tü 11!CUf!0«'riers do lro eusse.

Chemine» blanche» et autre», Kf

rauxxroi» n y mehettes mi p y R N {s s K lT R! Dernières Nonveautes
lard» et Cravate», lain go dedeh-

' 47, RUE BUADE

TT A UTE- VILLE} QUE.

A M
7 ln Train - ozpicm

pour Halifax.
10 30 Train • poste 

pour Rivière du 
Loup et mixte 
pour Richmond

P M
6 30 Train de» mar­

ché» Dour Riv. 
du Loapet train 
I>o<.te de l'ouest

LEVIS
A M
7 *0 Tram - poste

pour l’ouesL
P M
2 00 Train mixte de

Rlv. du Loup
3 00 Train mixte du

Richmond.
8 15 Tr in mixte de

Richmond et

Les vapeurs de la malle ae Liverpool, 
Queenstown, St Jean, Halifax, 

et Baltimore 
partiront connue suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN... ........... 17 août

Train - exDrets I AUSTRIAN .......—Train - exprets . Ul-,ATi » v
Tout l’ouvrage confié à 

nos soins est exécuté sous
notre propre, direction, cl \ 31 le u?mps 8t l'élat Uu "euve le ,K!rm"letlu | Prix d\7^a7s^"entre HALIFAX et

de Halifax. NOVA SCOT J AN........
HIBERNIAN—......

28 août 
li sept 
25 sept

sous, Sacs du voyage. Valise», 
•te. etc. etc.

LES

r

DE LA SAISON

Toujours en mains.

tS sept dm

^gtoTraverso* lutenuédlalre» pour le fret. 
2 déc 1882

line bonne affaire pour le pub!i

S T-JE AN z
Cabine— _ .$20 00 | Intermédiaire—$10,00 

Entrepont MUMiW ••••••#•• $6.00

Henri C- Bossé &, Cie. Les vapeurs de service entre OLAS-
AGENTS GENERA UX O O Wet QUEBEC

et courtiers DK ciianok. j partiront de Québec pour Glasgow:
Agent» pour la I MANITOBAN............... — 30 JuUlct

^ ^ BUENOS AYREAN........ Il août

Citizens Insurance Co. te^^— S*”1»
110, rue bL Pierre, Québec. I MANITOBAN.................... 3 sept

14 lull. 1882 Inn

D. DROLET
à l’honneur de prévenu ses ami* ainsi que la 
public de la ville et de lu caupague qu’il * 
tran»porté la balan:e don

$85,000 DE MARCHANDISES
Endommagée» par le FEU. 'L’F.AU et 1* 
FUMEE.de laruedu X’rinc^EüuuurJ i «j- 

anclon établi renient

203,- rus St.-Jossph, 203
QUI SERA OUVERT

VENDREDI, 17 COURANT
Oh cette balance de marchandises sera vnJ:a 
hhn» réserve à de» prix qtil!défletit toute sa- 
pétition, et ce Htlu du faire place à use li­
me nse quantité de ruarchandlAC* nouvr.» 
qui seront vendues à des prix qui saliAta£*. 
le* aeboteur».

1'ressck‘Voui, venez voir et profites del'** 
càâlou Left rare de pouvoir acheter des gx. 
chaudl-e* h moitié prix

On no brûle pas tou* le* moi*.
N.-59L—Il profite de l'occasion de ce U* tz- 

nonce pour remercier le public du patromca 
qt’ll en a reçu Jusqu’à ce Jour et espère, 
sa manière da faire le» affaire», eu avoir U 
continuation.

D. DROLET.
201, rue Bt Joseph, fit Roch,

23 nov.—lm.

Gardener so disposait common
ces la lecture do la seconde lettre

6 * $ -

quand son regard rencontra celui 
de Mulot, et il alla vivement 
lui.

XXVII

D K KN 11: K E CO N F1U F. N C B

Monsieur, 1 niait- il i\ toi y ra­
pide, vous m’avez tout i\ l'heure 
offert \ os services, et j’ai le je 
gret <le ne pouvoir les accepter.

if u lot s’incliua
—Soit ! répoudit-il et puisqu’il 

en est ainsi, je retourne voir le 
patron.

Gardener le regarda.
Les mots les plus insignifiants 

pouvaient avoir une signification 
dans la situation extrêmement 
tendue où il so trouvait......

—Quel patron T demanda-r il
Mulot comprit quTl était sur 

une mauvaise pente, et sVmpres 
sa de la remonter.

— 01il nue manière do parler,
dit il, vous comprenez........... on
dit patron, comme on ,dirait au 
tn» chose, itfais puisque monsieur 
n’a plus besoin do moi, je lui 
tire ma révérence.

Puis il salua et parfit.
Lionel n’y prit pas autrement 

garde, et quelques instants plus 
tord, il montait en voiture, et se 
faisait conduire au pavillon de 
l’hôtoi de Luceaay.

Il était près de dix heures et 
demie quand il y arriva.

Le pavillon n’avait pas été ha 
bité depuis quelques mois, à pei 
ne y avait il fait de loin en loin 
quelques courtes apparitions.

Mais rien n’y était changé, et 
il le trouva tel qu’il l’avait 
laissé.

il escalada lestement l’esea
lier, ot pénétra dans le salon du

• ,

premier éb;g«‘, qui donnait sur 
le jardin.

11 eu ferma soigneusement les 
rideaux, alluma une bougie, et 
s’assit la table.

Il avait bâte délire cette confi 
dcnce mystérieuse où Clotilde lui 
expliquait tout le passé, et les rai 
sons bizarres qui avaient dicté sa 
conduite depuis cinq années.

C’est en frémissant qu’il ouvrit 
la lettre, et qu'il se mit la par 
courir.

Mais dès les premières ligues, 
un intérêt poignant le saisit, et 
d’étranges lueurs traversèrent son 
regard.

Sa poitrine se souleva avec des 
mouvements désordonnés, une 
sueur glacée mouilla son front, et 
sa main crispée froissa plus d’uue 
fois le papier que son œiL.parcou 
rait.

Que se passait il en lui ..... et
qu') avait il dans cette lettre, où, 
Clotilde l’avait dit elle même,

toute son fune candide et pure 
avait palpité ! -

Cette confidence, elle osait la 
faire parce qu’elle touchait â un
moment supreme de sa vie.__
Elle ue l'eût peut être jamais 
murmurée à l’oreille d’un confes 
seur..mais elle la déposait 
dans le cœur de l’homme qui l’ai 
niait, parce qu’elle comprenait 
bien qn’â cette heure lui seul de 
voit la recevoir et pouvait la 
comprendre.

Nous ne pouvons ta faire con
naître au lecteur.......quelques pa
ges encore et Clotilde dira tout
son secret.......C’est toute sa vie
même, tout sou bonheur qui est 
suspendu dans cet entretien qu’el 
le a demandé au prince Liptaui 
elle est au seuil des résolutions 
fatales, et elle ne doit Je franchir 
que pour se jeter dans le bras de 
sou époux, ou aller s’enfermer à

jamais derrière les murs d’un cio:
tree •

Gardener lisait.
Et on eût dit que cette lecture 

lui rappelait tout i\ coup le passé 
oublié de ses chastes amours.

Il so revoyait dans ce petite 
noir de Bourgogne qui avait w 
tendu les premiers battement!»!«
son cœur.......... il remontait dot
cénient la pente ilu passé.... ^
Clotilde lui . apparaissait dan»

* • . * »

tout l’éclat de «a jeunesse U u 
beauté. .., , .

Quel,poème charmant «
lui de leurs premieres entrevues* 
et qui eût o$6 croire ajors.à 
nir terrible qui leur /tait té

serve ?...
Us marchaient tous J

main dans la main, l’ivresse d* 
le cœur, enveloppés, comme » 
dieux de la lubie, drœs uu un v 
qui leur dérobait le monde.


